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trl roulait sur la bruyère, sur les brindilles de
bois sec, faillit choir dans une ornière. Le temps
passait. Les grands arbres luyaient en sens
inverse des deux côtés des vitres, les bras levés
au ciel, grandes ombres suppliantes.

Une vague angoisse monta au cæur de Jean-
nette.

- 
,[e croyais le châleau de votre maître plus

près, dit-eile au Chat Bo té.
À ce moment un cahot les jeta les uns sur ies

autres. l)arne Belette en perdit sor] masque. Jean-
nette vit le nez pointu, les petits yeux méchants.
Blle prit peur tout à fait.

- 
Je veux descendre ! Je veux m'en retour-

ner I cria-t-elle.

- 
Par le premier poulet que j'ai étranglé, elle

va se faire entendre du cocher, gronda Goupil
entre ses dents.

Griffou ne perdit pas la tête :

- 
Ioilà ce qlre c'est, dit-il, de vouloir rendre

service à cles lustres qui ne savent point se taire
et geignent au moiriclre mal.

Àu reste nous voici arrivés. Remettez votre
loup, Flaclarne. Et vous, Princesse, avant d'avoir
l'honnetrr de vous présenter mon maître, perrne[-
tez-rnoi de vous aider à rernéclier au désordre de
vos cheveux.

Ce disant, ei avant que Jeannette ait eu le
temps de réporlJrc, il s'approcha d'elle, et d'urr
gesic brusque lui enfonça dans la rruque le
peigne-fée.

Jeannette ne poussa pas un cti. Rien qu'urr
soupir, imperceptible, le petit bruit que fait une
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rose qui s'effeuille, et elle retomba pâmée sur
les coussins.

. - Yoilà qui est bien, dit Goupil en se frottantles mains, cocher, au château à" f;ôg;.

u

Le château de l,Ogre méritaii à peine ce nom.
C'était une vieiile bâtisse au fond du bois.Depuis_qu'on i'avait,bâtie, il y avait bien long_

temps, les arbres avaient po,rl*rL, si bien qu,ils îe
dépassaieni de leurs branches.'Un fossO tt,eau
saumâtre ento,urail les murs, la porte était cl.éfen_
due par de lourdes barres de ie. jt"s fenÀtres gril-
lagées étaient rares et étroites.
. L'aspect en était si rébarbatif que les giro{lées,
les 

. 
campanules refusaient d'y' déIr;J"r ieursgraines, que Ie iierre mêm. ,,* éca'rtait.

Ce fut devant cette triste demeure que s,ar_
r'êLa le carrosse.

- l{a maîtresse choisit bien mal ses amis,
songeait le cocher.

Il avait hâte de s'en retourner, aussi, à peine
les occupants de la voiture eureni_ils mls pied
à tene que, sans même attendre leur pourbôire,il fit faire demi-i,our à ses chevaux.

Goupil et Grifforr soutenaient Jeannette tou_jours sans connaigsance.

- :l Brr, fit Goupil, quelle nraison. On la tlirait
habitée par les rats cl les chats_huarrts.
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